
 
 
C'est une évidence, Sophie Mackamun se réjouit de la situation 
actuelle de son protégé Ludovic LEFBVRE. Tout juste remis 
d'une course pleine de saveurs, la responsable des athlètes 
suisse pour la firme américaine « à la virgule »affirme mardi 
dans La tribune que la bonne santé sportive de l’ultra runner du 
HSA est dans la continuité d'un travail effectué depuis dix ans : 
« Notre but était d'arriver à le faire progresser sur tous les plans, 
sportif et structurel. Se retrouver dans la dernière ligne droite à 
disputer le titre, c'est donc une vraie joie. » Le déclic est 
également mental : « Il y a eu cette saison une progression 
linéaire qui a trouvé son prolongement sur l’Alpina Race. Une prise 
de conscience. On savait qu'il pouvait rivaliser avec les autres  et, 
en interne, on s'est dit qu'il pouvait être plus fort qu’en 2008. Mais 
le voir gagner en catalogne en courant à 80%, c’est fort !»  
Mais Mackamun tempère aussi les esprits enthousiastes. Rien 
n'est acquis : « Il n'y a pas besoin de s'enflammer (...) Ludw est 

dans une situation de confort, mais  elle reste très fragile. Ludw a d'ailleurs son destin en main. » L'ancien agent d’athlètes assume 
néanmoins les rêves de grandeur du leader : « Au départ, l'objectif était d’être qualifié pour la finale en Andalousie, donc une place dans les 
dix premiers sur deux courses et être présent en juillet sur l’Andalucia. Mais, au regard de notre situation, il et on  a l'ambition de remporter le 
titre. Il n'y a ni bravade, ni repli frileux dans ce discours. C'est loin d'être joué, mais c'est tout à fait possible. » Idem pour les deux derniers 
épreuves, qui reste un objectif malgré la défaite concédée en Italie : « (...) On a annoncé nos ambitions d'entrée : On essaiera de jouer la 
gagne en suisse puis en juillet pour la finale. Et c'est jouable. » 
Quant au maintien de Jack Grunningen, si elle ne cache pas sa fierté de lui avoir renouvelé la confiance de l’équipementier, Mackamun 
préfère botter en touche : « Le jour où ils ne seront plus ensemble, j’espère ne pas le vivre, j'ai dit que c'était ma responsabilité, que j'en 
assumais les conséquences. Au mieux, ça suscitait du scepticisme... Si le HSA marche, c'est qu'il y a un coach qui s'y connaît un peu en culture de 
la gagne. Jack a beaucoup apporté. La progression du HSA a donc continué. Vont-t-ils continuer ? On ne parle pas à travers la presse. On sait ce 
qu'on s'est dit. Et surtout vous savez ce que ludw en pense. Ils ne sont qu’un !». Votre marque a lâché des athlètes, pourquoi garder des 
intérêts dans l’ultra trail un sport si peu médiatique ? D’abord nous n’avons lâché personne, certains athlètes qui étaient en phases de 
négociations ont refusé nos offres. Pour le fait d’investir autant sur le no limits, vous savez le potentiel de la course hors stade est énorme 
face à l’athlétisme sur piste! Et ludw est le meilleur du moment à nos yeux, il est un athlète qui n’a pas la mentalité d’une star. Il aime 
rester à sa place, il me dit toujours « je suis juste un amateur, parfois je me demande si je mérite tout cela…. »Puis l’avenir de la course hors 
stade est sur ce type d’aventure, chaque jour il y a de plus en plus de connections sur les sites spécialisés. La presse parle maintenant 
beaucoup d’ultra, et depuis quelques mois les athlètes comme Ludw ne sont plus des malades mais sont reconnus pour leurs valeurs et 
pour ceux qu’ils nous apportent comme rêves. Voila pourquoi nous avons fait le choix de poursuivre l’aventure avec lui, et même de 
revoir son contrat à la hausse malgré la crise.  

pour la T.G : Fiona Realger 

Mackamun, disputer le titre est une vraie joie…. 

Cataluna ultra trail, victoire de Lefebvre et joie de Sophie Mackamun 

 


